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Herissee a 45 milles au large 
des iles Hebrides sur la trajectoire 

':) des depressions venues du Groen/and, 
dechirant les vents parmi les plus 
forts de la planete, St Kilda est un 
mysterieux endroit qu/ vaut le _detour. . 
TEXTE ET PHOTOS JEAN-PAUL VIGNON 

E
n ce 30 juillet , nous foulons, abasourdis, 
Main Street, desertee depuis soixante­
quinze ans. Nous avons gagne le sud des 

Hebrides, fait un arret a Eriskay et emprunte le 
lendemain le Sound de Barra pour rouvrir un 
chapitre referme par deux fois deja, le mauvais 
temps nous ayant fait renoncer en 1998 a 
20 milles du but, et fuir l'endroit apres une nuit 
mouvementee au mouillage en 2001. 
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TARAPACA EN APPROCHE DE ST KILDA, 

SOUS UN SOLEIL AUQUEL ON NE S'ATTEND PAS 

FORCEMENT DANS CES PARAGES. 

Au petit matin, encalm ines a l'ouest de 
Monach Isle, appara1t le phare de Shillay dont 
!'annotation cartographique disused n'a rien 
pour nous reconforter. Pas de place pour !'im­
provisation en cas de mauvais temps, et mieux 
vaut prendre le large que de rebrousser chemin 
a travers cet enfer mineralo-liquide. 
Dans la paleur de l'aube , Boreray apparaTt. 
Tarapaca vire les sentinelles que sont Stac an 
ar min et Stac lee, immenses canine et incisive 
blanchies du guano des oiseaux de mer annon-
1, ant l'austerite du lieu de leurs quelque 
200 metres d'a-pic. La mer est calme et j'es­
saie d'imaginer l' accostage des anciens qui y 
recolta ient les reufs. 
A midi, nous mouillons devant Village Bay, seul 
endroit frequentable , au sud-est de l'Tle, sous 
un soleil magnifique et incoherent avec ce que 
l'on pense attendre de l'endroit. Par precau­
tion, j 'installe deux ancres. La meteo semble 
pourtant optimiste, decouvrant l 'ile de tout 

Jean-Paul Vignon 

Petlt-fils de cap-hornier, 
Jean-Paul tire ses premiers 
bards vers la fin des annees 
:l.950 (ii a 6 ou 7 ans) a la 
Pointe d'Agon. DES /'age de 

nuage, et je me rejouis de pouvoir en entrepren- :1.6 ans, ii se met a naviguer 
dre une visite. Mais les skuas, m'attaquant par 
derriere, m'interdisent l'acces au sommet. Ces 
deux jours seront bien peu pour arpenter ce 
lapin d'Ecosse de 9 km2 parseme d' innombra­
bles cleiths , sorte de greniers en pierre dont 
les toits de terre herbus absorbent ingenieuse­
ment l'humidite. Des maisons aujourd'hui aban­
donne~s ne subsistent que les murs d'enceinte, 
le vent hivernal dont le record est de 320 km/h 

sur des bateaux qu'il 
confoit et construit 
lui-meme. Tour a tour 
enselgnant, moniteur de 
voile OU skipper BPPV, 
II navigue au}ourd'hui en 
famille ou en solo durant ses 
conges a bard de Tarapaca, 
la derniere de ses creations. 
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LES BATIMENTS SANS TOIT 

DANS LA RUE PRINCIPALE DE 

VILLAGE BAY TEMOIGNENT DE 

LA VIOLENCE DES VENTS 

LOCAUX. 

Au FIL DES ANNEES, ST KILDA 

EST DEVENUE UN LIEU 

TOURISTIQUE (ICI, L' ANCIENNE 

ECOLE DE VILLAGE BAY, 

CONSERVEE EN L'ETAT 

DEPUIS LES ANNEES 1930). 

L 'ile au bord du monde 
ayant eu raison du reste. Des amateurs eclaires l'Ecosse, ou le courant nous entraTne a pres de 
viennent regulierement restaurer le site classe 
au Patrimoine de l'Humanite et appartenant au 
National Trust of Scotland. 
Le mauvais temps nous fait fuir l'endroit. 
Abrites par la barriere des Hebrides, les 
35 nCBuds de vent .de Suet annonces ne for­
me nt pas encore la mer, mais le dedale rocheux 
du Sound of Harris nous attend au petit matin , 
ne nous faisant heureusement subir que la fin 
du jusant et le debut du flat. II fait etonnem­
ment beau cet ete en Ecosse ou, d'ordinaire, 
les quatre saisons peuvent balayer une journee. 
De petites escales - Rona, Kyle of Locky -
marquent notre retour vers la civil isat ion. 
Dans le magnifique loch Diuch, nous attendons 
que la maree s'inverse pour franchir le Kile 
Rhea Sound , etroit goulet entre Skye et 

10 nreuds, moteur pret a etre embraye, pour 
debaucher dans le Sleat Sound. 

Navigation musclee 
Apres Coll et Tiree, nous longeons le phare de 
Skerryvore, erection maritime pour laquelle 
trente annees de construction furent necessai­
res au milieu de cet enfer liquide qu'est la mer 
des Hebrides. Puis ce sont Tory , Bloody 
Foreland et Eagle, bastions nord-ouest de 
l'lrlande ou une bonne bourrasque nous cueille 
pour une journee de surf jusqu'a Cashla Bay, 
escortes d'une horde de dauphins plus joueurs 
que jamais. Puis, c'est le retour ou, apres les 
Ties d'Aran , les Blasket, et les Skellig, 
Tarapaca retrouve Meschers-sur-Gironde, son 
port d'attache. 

Les .Kil deans, de droJes d' oiseaux ! -
vie et de loor situatioo (ja1Js. ia 
rnonoo, i\ la fin du 17" slede, 
lei.Jr lnoocence et leur naY\lele 
eta1erit Celebres au point d 'ln&,­
pl e les Jes poetes, as.ci1 es 
par lem caooeur et teyr traglliM. 
Tout e c,ett e vie layUlq e • 
rYth ~e par des accl dents. 
epidemies, fami as, se (k)rou­
lc;1lt SOl/S la tu telle du ~ hef des 

des hab it ant s qo i devaieat 
regult~reme ~ s ' acqui tte r de 

de:t te s e11 nature : lain~ . plu­
m~s. h1i1ile ... Ces llens feodaux 
leur assuraie t d'et re allrneri­
tes en semences et en Vivres. 
Lo seu1 probl erne- eta flt teur 

achemi meot. 

28 AOCIT 1930~ LES 36 DERNIE;l'IS IWI ITAf,n's 
~ PREPAll~Ni .A EYAQJl!A L 'ii.la. 

ac Leod. proprl~ta re de t'ar• 
chl pe,I pem;tant hult sl~c les. II 
fut rolijours I~ pour leut venlr 
en afde, n ais les 0:.ahlef s de 
e-omf)t es af ich~s au peti 
m1.1:s~e de tt irta temo lgnen 
d' une exp lrmat~on dracoolenne 

Au debut d 20< siecle, l 'aHlux 
de t ourlstes <nil voyaient en 
eux. une soirte de 100 humain 
ebr11n111 les fondernen s meme 
,:le 'ecor,omre l.'le l".ile. Dectmes 
daos les -armees 1920, les sur­
vivants erwoyerent un der jer 
message par ia mer, un pent 
caisson de bo-s jje la tame d't.1rr 
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Meteo 
Se rendre a Saint Kllda ne peut s'envisager sans une 
ecoute soutenue des bulletins meteo (BBC 4 diffuse 
parfois avec un peu de retard). Un minimum de douze 
heures est necessaire pour atteindre l'archipel ou 
organiser un repli dans l' un des nombreux lochs de l'est 
des Hebrides, souvent equlpes de corps-morts , parfols 
gratuits. Se souvenir qu'un ordinaire coup de vent sur 
nos cotes est multiplle par deux dans ces Ties. 

Formalites 
Le debarquement a Hlrta n'impose pas de formalites 
particulieres, si ce n'est un respect rigoureux de 
l'environnement et !' Interdiction d'emporte r quoi 
que ce soit de mineral ou de floral . Cote pratique, 
l'il e possede une agence postale. 

Documents nautiques 
> Admiralty Chart : Sound of Harris, 2642 ; 
St Kilda, 2524 
>Guides: Yachtman's PIiot Western Isles, Martin 
Lawrence. lmray Lawrie, Norle & Wilson Ltd. 




